
LA UDÊÊM BHuUln 
che2 M. Clemenceau 

r 4 k H ^ ftMsttM enta** PaflNl S 
« M M de ceux <W faMUtfltai 
• h l i 11 antérieure» à, Ta c4a**e : 

, reçu, hier soir, 
"! Au parti radl» 

•g) fusait lui pré» 
'•) au «t l'inciter 

eh, «énateur de 
.TArûge, préaidetit du CèdaéM ; Henri Bé-
renger, Bonnet ; Paul Miaaatar. Albert 8*r-
raut, Dalimier, député* ; Bourceret, etc. 

Au cour» de l'entrevue, ta bureau du Co
mité a demandé é K. O l l i r i l i l de taire 

, téta é* X»aÉéa du jam «ta ta aau» 

ouvrfères au 

i ta réduction de* pé> 
rémrvtataa et dé* tarri-
i» W i w w ta» iwrBItaé 

à ta Chambre, la ré
forme des Conseils de guerre, un projet de 

liles 4. l'augmentation de l'indemnité par
lementai»» — et ao treàTskme Heu l'impôt 
aur le revenu. 

Le président du Conseil m répondu ou* 
M gaMoèrUèrnoed était en parfaite commuv 
nioi» d'idée» avec le Ceextté exécutif sur le» 
pointa en question, et qu'il se mettrait d'au-
coed are* les ataant asseeetilti» pour régler 
dans l'ordre indiqué par tas représentant* 
de ta majorité las réformée inscrites depuis 
s i loAgéesM» au programme du parti radi
ée ] e f rsd*»J-eocteltate-

Le» Membres du bureau du Comité exé
cutif ont ensuite appelé l'attention du prési
dent d« Conseil sur ta question des preebv-
etre* qui ne se règle pa*. leur ocmble-t-u\ 
avec célérité. 

M. CteinaaKeau a tait observer * see ho-
forante , Interlocuteur» qu'il n'était peut-
•tr* pas imnolltique d» laisser traîner le» 
.•gau» «n longueur. Le* élection* monici-
pata* ont Heu c e t u année, a remarqué le 
«résident du Conseil, et il ne parait pas 
Ire» urgent d'aviver le» conflits de toute na
ture oui peuvent naître au sujet de ta loca» 

Lea membres du bureau ont parfaitement 
compris ta pensé» da M. CleaMaceau, et 
leur amieiaricaUem* t'est incliné devant la 
raison de lArtiqu* électorale «ma k» chef 
e u geuvaneaeeut taisait si opportunément 
a i et mlrUuaJUnvtnt valoir devant eux. 

Le bureau d u Comité exécutif a été en 
outre reçu «eut» l e Journée par M. tas 
EMg£l . s i laj lfn du Commerce, et M. A N » 
Md» eViaad. garde de» sceaux. 

S
Celui-oi a Tmetlninéesmant affirmé sa vo-

te de diamirat lmr I* merutamant fudl-
ire d'un* part, et de traa»oort»r dan* lé 
naine purement administratif ton» le* 

mUmMm • r e s e é u m romYwes (ttairn'iei. non 
W i l e m é W l*Bo»>i»eatteai de In loi de. ».'•-
i K ^ J f t J 1 - f c «••»**• ™r '*'•• dee loi» dé 

J>M* mé M » 1* liqeum,ttOe) dm Congre* 

La arafit de loi tu suiet de ce» demiéeva 
timBlMemameTirn* dépesé dorant le* 

Sénntar, ta 
lent à da» 
1908. 

A raiaon de» jarrets de principe rend»* a ie Coneell r t t a t et éee renvois eétae-
tant à ta autte de ces arrêts que par 

""tal ion d» ta lot du «Juil let 1907, la i 
ois formée devant le Camrell d'Etat a 
de 1808 eu é » 

/
ardu 
: leur 

caractère u'ugasMaf et le 

t de 180V 

b» m 

• M l i c«mmeemamant 

kentait dagg 
Çdetaem 
l i m a i 

entait 
ctèré é urg-n»»r et le 
a saie* g l s srr lujet d 

réetamatieo en dehors d'une lettre en date 
du il .décembre dernier par laquelle 11 m'a 
faïl pari du désir de solutionner ces af
faire*. 

Le» dossiers de tous les recours f i l ml» 
par dee dispensée rentrant dan* le cas de 
l'arrêt Cadet,» lemgrl» la recourra» 87887, 
•ut été rataurnéa au Conseil d'Etat le» 80 M 
I l décembm, e'aat-à-dir» avant ta taure que 
« m mmem fait m i n a i a r d* m'adreeeer. 

SiRWOE lîiLITAIRE 
DES ECCLESIASTIQUES 

La leitr» suivante a été adressée par 
M- Chéron, ions-secrétaire d'Etat à la 
Guerre, à M. raJtaii fmyraud, en réponse 
aux rf-clamailun* dort lé député du Finis-
etre lOtait fail fa »<>•.* et qu'il sa rtlaan 
•ail à porter k la <iAt>iu*- de la Chambre : 

Ministère Vf^*vx»ua nuartma 
d » ta «tuerm — 

•» Port», g janvier. 
J ^ m d e u r * dét«ité « ermr collègue. 

Voua m'avez: ta* rtartmeur, peu- lettre dn 
9 dééemaVre dernier, d» m e signaler que 1* 

méKéseta* é> la Guerre «t iendrait mdù-
•*•*•. Tes-dtaarfèCB de pourvois formés par 
état dtapenaés é titre d%*rve* eccWerasti-
•uee, re'qui empêcherait le Conseil d'Etat 
é> •Aattarr, et vous avex appelé spéelale-
ejtmtancm attention «wr le recours n» 87 287, 
èjpt» reer» ïmete juridiction, aurait d4jà ré. 
etatmt tfeen eu trete fofe a raéteinistratien 
é> la, n a * r # . 

W ! % tagn par la citation d» eetïa *<=• 
pta*r vas» trwi -titumta viser dan» votre 
lettre le* pourvois introduiis par des élèves 
evemeiaséiquee rappelés »o«s les draneaux 
e»»wr»ctvér*r* reer, et» vevea* d l w l i e s décernée 
dan» la second': quinzaine da déoem* 
bre 188% 

Le cas, de r%, jeunes gens a donné lieu, 
d a t a i j a g t dm Ceaeeel d ' i ta t , «acnars 1906, 
» dmemréU ée prbrekee. Sa» le recours de 
81. Cadtet, U a été jugé que l-s dispensés é 
tiare d*6!eves ecclésiastiques qui avaient 
terminé taae» s»«dee aveuat reasinatum du 
délai fixé par l'article 4 de la foi du 9 dé» 

nVeVet décalant v»*ded>e à tau!o» 
e m 1888 u» eertsfleat modèle B 

mmltet été A t a r i retmelés eoas Les dra» 
Pjeeam, feu m dfatenlr ç iée iaét un oertifleat 
AlHwc par nm> aiaueimtien cultuelle. Sans 
s » l a » L la» «cèfeism» «i'»»pè*e. J'ai aramé-
BUtemerH rrarvaed d e i n leurs fovers .U* 
féH a* g m» éem seca.* ««levait de et arrêt 

» peéfeelb* et «Canuwj.ni If. Pom.ard, d» 
«I errtexi» te receum- n» 87 267 meathmné 

.an* vejeev teaute. 
S«àf k* vdeevfir de M. Saunier, 1» Cbaseil 

ércttdt %d*jeMe4Ueé»* dla»en.smqui étaient 
en cour.* f ê t a de» à faioiration du délai 
fixé par l'article 4 de ha loi du 9 décembre 
19*6 et avrrieat a produire en 1906 uu certt-
Beaf amdésV k. avaient perdu leur qualité 
éWèx-e» •eetrfé'ilwdéTuee et nue de* tors ile 
dtvsienl suivre le sort de leur classe par 

£plie «tic*»i de l'article » de la loi dn 
Jirflbrt THé> ; "» rwnséquerice, les di*iw>n-
r de la Hkieeei rtfrt nrH «té maintenus sous 

Ë d r a p e a u x , maie ils ont été reawvée ut-
Cutement dana l«»nrs foyer») et» exéfO-
i dé ta mi du 9 juillet 1907. J'ai or-

Quant aux dossiers des pourvois introduit» 
par le* dispensés pouvant M réclamer d» 
l'arrêt Saunier, l'Instruction vUnt d'en être 
terminée et Us vont être renvoyé» très nro» 
ebainement au Conseil d'Etat. 

Le» seuls pourvois présentant un carac
tère d'urgence sont ceux qui ont été formé* 
par lee élèves ecclésiastiques rappelés sou4 
les drapeaux en novembre dernier, faute, 
pour lee dispensés de la clame 1804, d'avoir 
produit un certificat modèle A ou B, et, 
pour Ici dispensés ayant atteint l'Age da 
ré aaa, d'moir présenté un certificat mo
dèle C. A tous ces recours, j'ai répondu 
dans un très court délai qui n'a pas dé* 

quinse jours en moyenne. 
J'espère que, dana cm conditions, voua 

voudrex bien reconnaître qu'aucun retard 
susceptible de peéjudicler aux intéressés et 
de les empêcher d'obtenir justice n'a été 
apporté par l'administration de la guerre 
dans l'Instruction de» recoure déposés nar 
le» dispensés é titre d'élèves eccléslastkrues 
et uu'eeU n'a encouru de ce chef aucua re
proche. Elle a'eet, au contraire, montrée 
absolument respectueuse dm droit* et in» 
téréte de ces dispensés. 

Agrée*. Monsieur le député et cher collè
gue, le* aaeurance* de ma haute considéra» 
Mata 

Pour k tutalstre et par délégation : 
L< «*ui-»ecTé»<rtre d'Etat, 

Charles CHtnox. 

Hctnieniefl. a ien. l 
periis&IODS nul répartie., 

A In suite de» Incidents du 7» dragons, 
l'attention a été attirée sur les conditions 
dnploraMes dahs leequeUee a été réparti, 
eefte année, le contingent, ce qui a pro
voqué une répartition très défectueuse dee 
permissions. L"Ecfco du Paris publie à ce 
sujet d'intéressants renseignements : 

Bien que la note ministérielle affirme que 
la qjeMtb» de permissions accordées ou reiu-
séas n'a nullement motivé les Incidents en 
question, nous affirmons que, ad contraire, 
cette uuestion de permissions provoque de
puis auoejuo tempe un certain ovécontente-
mciu dans beaucoup de régiments. On sait, 
en effet, qu'en vertu de l'article S8 de la neu-
vaste lot militaire les appelée ne peuvent ob
tenir plus de trente Jours de permissions pen
dant tour présence sou3 les drapeaux. Dans 
e calcul de trente Jours, on ne fait pas en

trer en ligne de compte la permission de 84 et 
de 18 heures, quand ces dernières sont accor
dées è l'occasion de deux Jours fériés se sui
vant. 

U est évident que les soldats dont les pa
res*» habitent à 2 a» 3B0 kilomètres ne peu
vent prelllar de ces permissions de courte du
rée, œ telle -orte que ? luis, les soldats ap
partenant è des recrutements voisins de leur 
rarnieera detuaodant ei oMtennent des per-
raianioru de vlngvquatxe iwurea, qui, ajou
tée»; aux trente jours réglementaires, arrivent 
è former, pour bon nombre d'homme»,. un 
•Md de plus de cent jours de congé dans les 
deax année* de service. Dans les régUnaats 
d'infanterie, le mal n'est pas trop grand, mal
gré la Jalousie un peu excusable qu'éprouvent 
ceux qui ne peuvent aller en permission. Mais 
dans les réeimenu de cavalerie «t d'artillerie, 
le départ de ces penuiaetonnaires a pour ré
sultat de faire retomber sur leurs camarades 
les corvées du pansage, de l'abreuvoir, ee>. 

Tout « l a provient de ce que, cette année, 
la répartition du contingent s'est faite sur 
dee battes anormale?. A la suite des incidente 
du Midi, on avait annoncé à grand tracas que 
le recrutement régional, fîule cause, a-ton 
faussement prétendu dans les sphères officiel-
tes, dm inutuïerie» du 17» et dn 160», allait êtes 
•opprimé. Mais quand il s'est agi de mettre 
à exécution ces belles promesses, on s'est 
heurté * des difficultés pollUquas et électo
rals». On les » donc tournées.et, tout en main
tenant l'incorporation »ur place de la plus 
S rende partie du contingent, on a envoyé 

ans lee régiments un certain nombre de 
fJweTi'f appartenant è de» recrutements 
éloignée, qui ne peuvent jamais profiter d'une 
permisssietn de vingt quatre heures et votant 
cnaqne dimanche leur* camarades s'en aller 
dana leur» tamlUes, tendis qu'eux montent ta 
garde ou font du pansage. 

Prenuni. par exempte, le 7* dragons, 4 Fon
tainebleau. Ce régiment a reçu, en octobre 
1907. *B conscrits, dont H* étalent de Paris et 
43 de Fontainebleau. Les 79 autres éialeat da 
Xantea, Auxarr» et Roanne. Ces dernier» n* 
peuvent profiter d'une permiesion de vingt-
quatre heares. Au SI» dragon*, è Reims, la 
proportion eat encore plus forte : sur 389 cona-
CTMS. as* sont de- Pans oa de Versailles ; lea 
M etutes tienntm de Cosne et de Bourges. 

Dans ces detuc ca^, le», conscrits parisiens 
*orrt tcTorls*», roai-t dans combien d'antr»» 
sent lis, au contraire, sacrtnés t Ainsi, dans 
l'Ouest ,1e 41» J'uifcr.«»rle, à Rennes, reçoit 
672 oahscrite, dont Î72 de la région et 100 da 
Paria. Au 71*. à Sautt-Brieuc. même propor
tion, et il en est de même dans beaucoup 
ée règimeti t s. 

Cette altuation a créé dans le» régiments 
un certi'iti esprit de mécontentement qu'il 
serait regrettable dw voir °« développer, n 
»->i donc urgent 'l'1 reini'dter à l'état de chose» 
attuei. L'égalité des charges militaires doit 
avelr pour corollaire l'égalité des faveurs et 
d*'» avuiiteg?.v 

I l CARDINAL RICHARD 
ORDONNE 

DBS PRIÈRES POUR LA FRANCB 

L» véstart cardinal arahavequ» d* Parla. 
9*t Umn péatorai», vlaau «e pramrln \R 
prièrm pour la Franc* qu'il avait annon
cées a* aaur» de la Itaapttaa réacarte du 

-ceux qui ont IncHguamant spolié tas Con
grégations. 

M. Millerand et se* secrétaires vont-Us 
imiter ce geste déràtéraaaé f 

ins-
une 

L» premier sentiment que doivent 
pirer te» événement» actuel», c'est _ 
u profonde reconnaissance envers Dieu qui 
noua conserve loua dans une étroite union 
avec la Vicaire de Jéaua-Chriat >. 

Son Eminence expose que, fidèle à son 
éeaaata de • n'être rien autre au milieu dm 
MMletés humaine» que le ministre d* 
Ë 2 L " k / i i A * «tafuré les deux grand» 
pérO» d» rErlfse d* France. 

Deux erands périls menaçaient l'Eglise de 
Franco. L» loi da séparation imposait la for» 
matlon des association» cultuelles. Or, ces as
sociations cultuelle, détruisaient la constitu
tion donnée a l'Eglise par Notre-Seigneur Jé
sus-Christ On avait annoncé ces associations 
cultuelles avec des déclarations de bienveil
lance. Plusieurs se lelssèrent séduire par cette 
bienveillance hypocrite et perfide. Pie X dé
clara, avec la lumière supérieure qui dirige 
tous se» actes, que les associations cultuelles 
étaient une constitution laïque que l'on cher
chait à imposer è l'Eglise : il a condamné 
cette constitution laïque comme Pie VI en fin 
avait condamné la Constitution civile du 
clergé. 

U f avait un autre péril, celui de la doc
trine, péril d'autant plut dangereux qu'il se 
présentait mu» tes apparences fallacieuses de 
la défense de l'Eglise. Des chrétiens se faisant 
Illusion & eux-mêmes se donnaient la mission 
ds mettre l'enseignement de l'Eglise en har
monie avec les découvertes merveilleuses de 
la science è notre époque et le développe
ment de l'esprit humain dan» les conditions 
nouvelles de la société. Dans la puissante En
cyclique : Peseendi domintei gregit. Pie X a 
révélé l'erreur profonde qui ae cache dan» 
cette évolution du dogme. U a montré com
ment 1» nouvelle erreur, en se dissimulant 
sous l'affectation de l'obéissance à l'Eglise, 
portait le trouble dans toutes las parties d» 
la doctrine, et substituait a l'enseignement 
simple de la vérité une conception nouvelle 
que l'on doit caractériser ajuste titre sou» le 
nom de Modernisme. Pie X a condamné le 
modernisme ; il ne s'est pas borné à une ré-

{irobatlon officielle, il a Indiqué les résolu-
ton» pratiques a prendre pour défendre les 

sociétés chrétiennes dee atteintes de l'hérésie. 

Slt dana l'enseignement des collège, et des 
Binaires, soit dans les revues littéraire» et 

scientifiques. D a prescrit l'institution d'un 
Conseil ae vigilance chargé dans chaque dio
cèse ée surveiller la publication da» doctrines. 
Les évoques devront adresser au Saint-Siège 
uu rapport triennal sur l'état de leur diocèse 
a cetTèfard. 

Le cardinal rappelle que a bénis affec
tueusement pour la lutte », les évèques 
déireut a ta soutenir nvac confiance n, et 
il conseille à tous u de mettre la main & 
roBurre », en devenant • sérieusement chré
tiens », en pratiquant fidèlement le prière, 
en embrassant courageusement le sacri
fice, en pénétrant de foi ta vie Individuelle, 
familiale, sociale. 

Noua voyons avec bonheur se former dans 
le diocèse de Parts des Comités ou se grou
pent tea hommes qui veulent travailler au 
bien de notre société contemporaine, et com
prennent que c'est en appliquant tes règles de 
la morale catholique que Ion pourra sauver 
te société et la préserver ds l'influence délé
tère des doctrines antlchrétlenn?*. 

Nous le redirons encore une fois II ne s'agit 
pas de formes politiques, la question e«t plus 
profonde : il s'agit de savoir si notre société 
actuelle renoncera i la foi chrétienne ou la 
conservera. 

Et t'éminent archevêque cite quelques 

Eàroles où Pie X affirmait son amour pour 
k France, et la nécessité pour elle de re

prendre ses traditions de fol et de vie ca
tholique*. 

C'est pour y aider que « noua répondrons 
à l'appel du Souverain Pontife en conti
nuant nos traditions nationale» de prières 
pour la France ». 

Voie! l'ordonnance prescrivant ces prières -
A»mcu 1" — Des prières publiques pour la 

France seront faite» dans tourna les églises pa
roissiales, le dimanche 19 Janvier. 

.un. e. — Le Vettt Creator sera chanté so
lennellement avant te masse principale. 

AUX. 3. — Le soir, au salut du Safnt Sacre
ment, après l'antienne pour l'exposition, on 
chantera solennellement le Credo. 

Après l'antienne è la Sainte Vierge et l'an
tienne pour te Pap*. on fera l'acte de Consé 
cratlon au Sacré uxur de Jésus, suivi d* l'in
vocation trois fois répétée : Cor Jesv Sarre-
fi'dmunt, miserere notris. 

Puis l'acte de Consécration 0 la Sainte 
Vierge suivi de l'invocation trois fois répétée : 
Cor M*r&» fmmatulaiam, Refuglum pêcca-
tornm, orra pro notris. 

On sa servira pour cette doubla constera-
tlon de l'acte imprimé à la suite de cette let
tre pastorale. 

Ait. 4 — Le salut se terminera par le chant 
du Trnntum erg*. 

— • • , «m i a» 

Un avocat qui rend l'argent 

On Ht dans YUnhtrt : 

Un* preuve significative de l'impopula
rité qui s'attache aux (onctions d'avocat 
de liquidateur de* Congrégations reli
gieuses vient d'être donnée par un hono
rable avocat k la Cour d* cassation. 

M. X... (par discrétion, nous tairons son 
nom) avait été chargé d'occuper nour le 
liquidateur de ta Congrégation dissoute 
des Dominicains du grand Ordre, à Pi
gnons, et il avait reçu à cet effet une allo
cation de 1 J00 francs. 

En présence de la réprobation soulevé» 
par la publication du compte rendu des 
opérations des liquidateurs et par la révé
lation des honoraires fantastiques de cer
taine avocats, leur* complices, M. X... a 
pris la résolution d* rendre les siens. 

Cette résolution, il vient de l'exécuter : 
il a rendu l'argent, tout l'argent, préférant 
y laisser du sien que d'être confondu avec 

< otmrrne avant le* bceufs. On a laïcisé stna 
avoir préparé la laïcisation. Ou eat allé è te 

A U MAROC 
L e s c o n v o i * à C a s a n J a n o a 

Tanger, 10 iaavtar. — Casablanca, 7 1 an
vier. — Le VtnA-Lcety- eut arrivé ce matin, 
amenant un bataillon de tirailleurs et la 
1» compagnie du premier zouavea qui ont 
été débarqué». 

Un convoi est parti ce matin pour ravir 
taille- Madlouna au moyen des chameaux 
pris dans la razzia de Si-AIaee. 

L'Hérault, vapeur affrété, amenant trois 
escadrons de cavalerie, eat attendu. 

La mer plu* calme a permis de mon'er 
aur la JVtae et de aauver tout ce qu'il était 
peeetble de sauver. 

C o n t r a M o u l a y H a f i d 
Tanger, 10 janvier. — Marrakech, ( jan

vier. — Le prétendant s'est décidé à ne pas 
rentrer a Marrakech, mais qu'il restera é 
lazaret où il célébrera la fête de l'Aid-el-
Kéblr II verra ensuite ail peut aller b 
Mogador. 

Dec nouvelles de Damnât, ville à l'ouest 
de Marrakech, disent que le caïd a fait 
fermer les portes de la ville, refusant d* 
reconnaître Moulay-Hafid. Cette attitude 
semble due à la nouvelle qui s'est répandue 
d» la défait» de Rechld dans le Cnaoula. 

Un vapeur anglais a amené 250 hommes 
d» renfort pour Abd-el-Aziz. A cette nou
velle, Bendise, pacha d'Azemmotir ville 
qui est encore au pouvoir de Moulay-Hafid, 
s'est préparé au combat en disposant des 
canons de façon à défendre Azemmour par 
terre et par mer. 

A Maaagan, dee précautions sont égale
ment prises pour défendra la ville contre 
une surprise hafldlst». 
- Un» quarantaine de prisonnier» sont en
core arrivés de Marrakech. Ce sont des dé
serteurs d» la meballa. 

L e g é n é r a l d ' A u i a d e 
• t l ' o n c l e d n s u l t a n 

Tanger, 10 janvier Casablanca, 8 jan
vier. — Moulay-Lamin, gouverneur de Ca
sablanca, oncle du sultan, de retour de Ra
bat, est arrivé hier matin à 3 heurea. Il a 
fait vteite au général d'Amede qu'il a prié 
de transmettre à son gouvernement las re
merciement* du sultan pour l'intervention 
de l'armée française, et il l'a félicité de ta 
prise de la kaabah des Mediouna. 

Moulay-Lamin a ajouté qu'il eat néces
saire que les Français, continuant l'oeuvre 
commencée, repoussent lee rebelles dans 
leurs derniers retranchements et le» anéan
tissent. 

;• A 4 heurea, le général d'Amade, escorté 
par tous les caids, du goum et un escadron 
de chasseurs, a rendu visite, en compagnie 
du consul, à Mouloy-Lamln. 

E l M o l k r i à B o r d e a u x 
Bordeaux, 9 janvier, — El Mokri, minis

tre du sultan du Maroc et SJ-Ben-Kabrit, 
interprète de la Idgation de France à Tan
ger, ont passé ce soir à Bordeaux, allant 
à Parla oa 1rs arriveront demain matin. 

LE BIEN D'AUTRUI 
A la requête, de M. Edouard Duez, liquida

teur et nàmUiiftratenr séquestre des biens de 
te Congrégation des Franciscains, le tribu
nal civil de Bordeaux a procédé a te vente de 
dlvcr» terrains dépendant de l'ancien couvent 
des franciscains. 

La| diverses adjudications ont produit une 
somme totale de SA 855 francs. Le liquidateur 
recianu iijcr le» .îa^s.de ceue vente des ho-
nrairr* £ élevant a f. 565 francs. Dans ces irais, 
bien «n:»ndu, ne sont pas compris les droits 
d'enregistrement, papier titubié, honoraires 
de notaires et avouée et autres irais acces
soires. 

Les M i i a t r « e la laïcioaiiflu 
Le Sociaiùlt, journal de U Guadeloupe, 

nous apporte, sur le résultat de la laïcisa
tion des écoles clans celte colonie, ces cons
tatations qui montrent à quoi, lé comme 
en France, a abouti la guerre acharnée 
faite à la liberté par lea sectaires : 

Depuis te laïcisation des écoles de gerçons, 
depuis 188'J, rien n'a été tait, il faut avoir le 
courage d avouer nos iaui.es : pout laïciser 
on a mis te charrue avant tes bœufs ; on a 
congédié les coogregonistes avant de pour
voir è leur remplacement avantageux. Une 
éroie normal* a bien été improvisée è ttasse-

;'a qui a fourni quelques maîtres, mais 
«...it une -vraie caricature d fccole normale. I 
Lea jeunes geus qui en sont sortis ont ete obli
gea d». compléter eiuc-inomes leur insiruciloo 
fout en enseignant dans les écoles ; et ceux 
qui ont conservé leur seul bagage de iticole 
aerniaie ont rendu les plus mauvais services 
à te causa de l'enseignement primaire dans 

»» •*•'•• 
A 1 Eco.'» normale de Bas»»-'ferre on subs

titua deux cours normaux rattachés i'un è 
reçois communale de Pointe-a- Pitre, l'autre è 
celle de Basse-Terre. L'eusei|u»mfnt pédago
gique dans ces cours étant nul, on l'aperçut 
pe» après de leur inutilité*' 

Laissons les écoles ds garçons, passons, 
chez les ailes. Ici. c'est le néant, dtian, ab
solument rien n'a été fait pour lulcîser les 
écoles de fUtee. On a recrute lee institutrices 
un peu partout ; et c'est par te plus grand 
dm naaarus qn'en tombe sur quelques bonnes 
msltrefsea. li existe bien é la Pointe-à-Pttte 
un coure secondaire dee Jaunes ailes, créé par 
M. Roltend, aujourd'hui ehef du service rte 
l'Instruction publie;»» à le Martinique. Mate, 
ce n'est m unr- Eco'e normale ni ici cour» 
r.ormal ; et c'est -t vrai que la partie profe--
-onnelle se borne en un cours de ii*<l«gaaie 
d'une hetu-e DUT sers aine. D'ailleurs, trois 
élèves seulement sont ré«ulteren,eni uscri-
tes à la ;eclion du cours secondaire appelé 

Cur analogie • cours normal des filles ». Mais 
ut dan» ce «ours eat anormal, voire même 

l'appellation. 
Aussi dans quel été: sont nos écoles d•;. 

fille» f C'est que l'Institution pèche par la 
case. L* recrutement des institutrices tels» • 
beaucoup a détirer. Ici encore, on a mts la 

guerre sans troupe» aguerries 
récolter, sinon la défait» T 

RtTOCATI0I5 _DS_ DONATIONS 
ftatetc-MenelwUld. 18 Janvier. — L» tribunal 

Civfl, statuant aur douze instances en rtvo-
mttonè 4e donations, et contrairement aux 
eonctaalona du procureur de la République, é 
condamné te séquestre é rembourser te» dons 
et legs faits aux raoRqtie&. 

Le procureur avait conclu è surseoir en 
mers prochain. 

Çà et là 
Mort* d'hier 

Le général da brigade en retraite de Bou-
ligny. 80 an*. — i l . Fernand Fouquef du 
Laeifneut, fils du député de IBurt 88 ans, 
A Pari». — M. JVtsma Chapveau, juge au. 
tribwneu de la Seine. 57 ans, d Parti. — 
Mme Chanson, femme du général et ancien 
gouverneur de Grenoble, 82 an», eu cette 
ville. 

L ' i m p é r a t r i c e fiugéai» 
p e u t p o u r l a* I n d u * 

t'tmpérarrite £ucrm« ett arrivée jeudi 
soir d Morteifl* *t>ec une nombreuse suite. 
Bile a pris passage ce matin A bord du po-
quebot « Moaltan » od plusieurs cabén*» 
ont été retenues. 

L'Impératrice se rend à Colombo. 

U» fll* du chancelier da Hotantaflf 
curé en Autriche 

On mande de Budapest que Mgr de Mar 
tain, évèque d» Trauaylvanie, vient de nom 
mer curé de 1» paroi*** d'Hermann»Udi 
l'abbé de Hobenloh», qui ta troOv* actuelle 
ment k Rome où U achève ses étude» supé 
ricures de théologie. 

L* prince Egon ds Holenlorte est Agé d< 
26 ans. Il eat le dernier des fl!* du princi 
Clovis, de son vivant chancelier d» l'empirt 
allemand. 

-«. -
NOS «MIS DÉFUNT* 

ÙOUMOetur de tlmrU. eêyet mon smluU 
aaa'ssee» r m - ^ n m 

, A Satency (Ole»). Eugène Toffif,. 38 ans. -
M. Augustt» LimoCsin, à Choie» — M. Jean 
François Vergntoitx, 71 aas, à Vitré. — L( 
docteur Cellier, 55 ans, ancien cd»is«lliar d'an 
rondjisement de Laval. 

t 

ECHOS DE PARTOUT 
ta foire au* vint d'Anjou s'ouvrira demain 

sur te place du Champ-de-Umrt d'Angers et I 
darera jusqu'au 14. Les principales communes 
viticoles de t Anjou seront représentées. 

Les époux Lefivre, gardiens de propriétés, 
tiennent de déclarer Ut naissance de leur 
wtnat-etnquieme enfant é U mairie de Saint 
lulien-eur•Colonne, .petite commune aimée 
pré» de PvntlSvtque (Calvados). 

L'astronome Laplace. qui naquit A Beau- ' 
mont-svr-Auge, en 1746, aura Mentor ta statue 
dans son pays notai. Le Conseil municipal a 
voté une subvention et un Comité s'occupe ée ' 
recueillir des fonds. 

Vn grand Congres de chimie apptùruéi aura I 
lieu S Londres m mai 190%. Les ÉïawVnis, 
la Prance. tAllemagne, l'Italie. l'Autriche, te ! 
Russie, la Bslgiaut et la Hollande u tarent 
représentés. 

MU. Liard et Gauthier ont inauguré hier U* 
nout-revs odffmcnf* du petit lycée de Beime. 

M. Klotz, député, président de la Commis- j 
«on parlementaire mot douanes, est arrivé d • 
Lyon, venant Se Marseille. U >j vient pour
suivre son enauéte eu sujet de la révision des 
tarifs douanier*. 

M. Fallière» a offert A Morts/ une chasse en 
l'honneur de* membres «te la Cour des 
compte*. 

OBSEOUE» DE Mgr K M M 
Notre correspondant de Montauban nom 

annonce que le» obsèques de Mgr Flard sa 
font célébrée» le mardi 14 janvier. 

M. AUGAUNEU* 
EH ROUTE PSUR MADAGASCAR 

Merseilie, 10 Janvier. — Le paqueoot »'aia\ 
coamer a» Maaagascar. ayant à bord M. AI» 
gagneur, cet paru a midi. 

Avant son départ, i» gouverneur do Msdar 
ga.sen* a été aalue par M. MasUar, préfet ; 
fousinet, cliei au service colonial, ef diverse» 
notabilités commerciales. 

LA RBVOOATIOafDE M. RAQUILLgT 
M. Clament, «tu va soumettre è la signature 

du prédaeni de la R£publiç*ie un uectet pro
nonçant m rmacauon de kir itaqulliei de ses 
fonctions de maire de la commune de M*r-
curey ibaône-et-Loire). 

M. UaqMUlet est ce maire qui, poursuivi de
vant la cour d'assise* de Chalon-sur-àaOnn 
pour articles publies uana 1a Sot.aU,!- ete 
Saone-cl Loire «t regardés courme compcetaau 
provocation au meurtre et au pillage et inci
tation ae» militaire, a te désobéissance, a ete 
acquitté hier. 

Le ministre, da l'intérieur estime que, si le 
Jury a acquitté M. ttaqulllet en tant qu'ecri-
valn, ce n'est pa» une raison pour que le gou
vernement le cauavéère comme pouvant cou» 
•muer a diriger la municipalité d e s s com
mune. Il estime que ses opinions afflmllita-
rlstes sont incompatible» »veo sa qualité d» 

LA BESFMSAIILITt 
DES BUIMIIX W WWMIVr 

Mm» Huuaon, ayant besoin de domestique, 
s'edre^îs au bureau de placement du IV» ar-
roMttesanfjaat, 

On lui envoya un» bonne gui 1» soir même 
disparaisiutU en «mpartant é 900 francs de bi-
jOUi. * 

Mm» Hudaon a assigné le présadent du bu-
rea ude placement et te Ville de Parts comme 
civilement responsables de cette domestique. 

Elle a fait soutenir aujourd'hui etevain la 
V Chambre du tribunal que si elle s'était 
adressée au bureau du TV* arrondissement, 
c'était qu'elle avait été ini.se an confiance par 
une afficha apposée en ce bureau et peinant 
qu'aucun domestique ne serait inscrit ail ne 
justifiait de trois placée d'identùa : entrait de ( 
nausancs et livret d» mariage, certificat de „-,_, Das*cf»jftTineé 
domicile, et c«rtlflcat du dernier patron ««- n g * Mtmmtee qui 
ment lêgulisé. 

Or te bureau de placement n'avait pas éXfgé 
Ces pièce*. 

Jugement k quiatealne. 

REUNIONS ET'CONFERENCES 
Jeûna»»» catholiqaa 

Tarn -ri-baronne. — A Grisolles, dimanche 
prochain, 12 Janvier, atira lieu une rémiiotl 
publique et cootradlctoice par M. Joseph Du 
guet, aur te • iaiUUe de l'anticléricalisme. » 

GoafersBee patriotique à Mou tiers 
M. P. Altemmo-, secrétaire da IL. Û. ée Ta-

rentalse. a donn>. -iimancho dernier, une con
férence (ttlbllqua t< cuntradlotolre qui a rem
porté le plus franc sueeè*. 

U y a montré le rôle civtluate'tr de l'Eglise, 
les btenfant* accompli* par elle dans foré»» 
maiérlal, inteilr-Jtuel et moral. Il en a con
clu que te persécution contre mgîise k 
toujours marqué et marquera un arrêt, u» 
recul mente dans la civttteaiiajvriaie, dans le 
progrès quel qu'il soit, dans I f botjbeur sur-
tout du peuple et qu'elle constitue uu» note 
non flagrant» des Droits da l'homme. 

A 'ROCCA PI PAPA 
— Quelle est cette vtUèT éamandnW M. Jo

seph Lardeur au wattmann conduisant le tram 
qui l'emmenait a travers te eaaagagne ro 
toate*. 

— ïtocca dl Pap». slfnor. 
lit après «.voir orlb Te funiculaire, le voya-

| H I . î.énélra dans la y t i te cite ahrtipte dres- • 
sèe iur .u ie sorte d? 7Jont Saint-Mlcliel. 

ijtt lecteurs <ie novn v peuétreront a sa 
suite, «n lisait te (ascieuie d» Janvier de • 
cette r» ne. .. i 

rtevenant ensuit» dans te VUle Kternell». 
ils assisteront, au Votican, ou Consistoire de I 
décembre; ils apprendront civ»-j Joie les pro-
«r*» de la cause de Pif IX Ils liront cninlou- , 
te» le» •u.rr». «.BOAO» '•i.caUsnats que ceU* rç- i 
vue tenue pour ld urt. plu* que hiodique de i 
f! f»nric.- r»»T nu. i francs c«j«r'l'union poatale. 
S'ashastcr P*ri». à, rue Megrard. 

Ou suit que K. raquulet a été. conformé
ment * te jurisprudence adtrrtnlrtratlve eon.1*» 
taûte,*u*pendn par* «rrété prdféctorei du Jour 
où te Chambre de» mi»e* «a accusation Tu 
renvové devant les assises. 

C'est cette suspension qui va être transfor-t 
Usée par décret en révocation. 

L'AWÀlBsT ULLMO 
Toaten, 19 Janvier. — La lieutenant d e v a i s 

sean Devareane. officier rapporteur près le 
prsmier Consail d* guerre niarltime perma
nent s'entoure aotuilasaseot de rènacigne-
mems relatifs au gear» de vie que menait 
ienseiane UUtao è bord de te Carabin'', ar
rivé tout récemûiûnt dn Maroc. 

ECh'OUEafCNT A TOWLOW 
Toulon. 10 Janvier. — Le vapeur hollande.:* 

tnfiaan. daargé «te bauxite pour Marseille, en 
•'•enoaaAt dans ta rade par trots mètres de 
fond, a i*au?« un grave accident è an bateau 
a vapeur faisant te servie* public entre Tou
lon et la Seyne. Cr> bateau s'est ici? sur le 
aééfte tendu M plusieurs de sa» passagers ont 
eV> ilesees. 

I *a4SoLEMKMT 
O l SAiNT-JEAN-DE-MAURirv-JE 

SaiU» Jasa doMaurianne, 10 Janvi. r. — td 
bruit court ici qU'nn »i?tond ouvrier aurait 
été dégagé ce inaUn. mai* cette nouvelle 

ter. qui est k lhùpital, dit qiia 
collègues ont été sùTemem ecra-

drernent de la g«lerte. 
deux da jacs et 
ssé par reffom 

CBOOU»CEa~ CisMiqUE8 
Valence-sur-Rhôn», Î0 Janvier. — De vio

lentes secousses sismiaue* se sont prodttlta» 
oea Jours derttter* à Roussa» •» dn-', les lo
calités envlronmiAtes. Depuis ur * huitaine de 
jours il ne s'écoule pas une journée «ans qua 
les habitants ressententee* secoures ; ellcï 
sont précédées et aCcOtrrpe^née3 de jrrood^" 
tnettf acuterram». On en a eompte une. can
tate». 

Les habitants effrayés, quittant leurs dé» 
meures. 

_ (Temps.v 
ALLEMÀON.-

La réforme du suffrage au randtao prussien 
' Berlin, 10 Janvier. — A l'occasion de l'inter
pellation du parti libéral concernant l'adop
tion du sVttUge universel et égal, *a millier 
C'oovtters ont tait dans la matinée une rna.il-
legtetteu en défilant devant là Chambre <isn 
députes et ao& alentour» du château roral. 

L'ordre naît assuré nar un grand nombre 
d'agents d» polie*. 

Lorsque te prince de Bulerer arriva dans sa 
voiture. U tuf vteroareuseasent hué. La poMee 
Malt débordé» ; eu» se .°>umnaai< ôvidera-
ratrrt h rie» «te «vwbinhtei il fallut l'arrivée 
tie rc-niorts pour -jupt>.ner les manifestants 
é> né»f*r», dans lea fiatlineou dd Landtag. 

«i. Ta ttm «a-la sèanoe. te orint J 4» aulotvda-
clarc que le eowveraoment prussien ne se lais
sera pas lrnpresstoiiner par des sianifestaUons 
•omtné MK9 »T»ulo«rd*h»U. 

Ellss',«^u, IncanaM»; de l'écarter de la vol» 
qu'il s'est rracée et oui lui est dictée par l*ir<-
terst dv iroavaniameai 

51 »soèi - que te i'arlernent eî tes è'*rt£i 
quais qé'ils soient ne seront pas «nu» davan-

Cn cor'.jte de 8 000 personnes a vonru faire 
une d«mon«tratlon devnrit 1? chftieeu impé
rial. 

Les agents «te noUce ont été obligés de d é 
gamer pour disperser les manifestants. 

Vienne, 10 janvier. — La Banque d'Awtrt-
che-HOngrle a abaissA, A partir de ce matin, le 
taux de «OTI recompte de « k 5 %. 

!^B&sWÈSËWÊÊmËmËÊt^mm$^&G* » 
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FMCERU DEVOIR! 

bta tatma braaauamaad au cataata rtv 
l d'aptemé. 

- T u a » »aè»nu, déckara-t-ii, je me ti»a» 
« fagla anaaaie « u aedtéeite t C'est que j a i 
e w é i u » chose é te dire, et que j'hèsiU. 

~-lisse antre medadrewe à avouer T 
— Non, une audace I 
— Parfete, Ce»* l'équivalent. 
— Je me rvniH compte qua j'aurais ik 

•» parler pli»» té». 
GaoBrey j e u aa pluaae atvec un ges*e de 

actar» : 
— Qu'aa-tu fait «c-ore ? demanda-t-il. 
—- J» te l'avoue f ranebement (et si le conp 

rteaii l . tu m'est remercieras), une tente-
UVe de abaatage en partie double 1 

— t tpte ) i«-
— J'ai été trouver M. d* \ iremont 
Cuefltey sursauta : 
— Et pourquoi f 
— Pour lai montrer les papiers qvi* 

j'avais aoèfe le» matas. 
— cU après t 
tij.-3rev aaictad. 
— Un 1 Mttspre-toi, Je le* lui al montrés 

si.Utenuetl, au lui egrant d>L...' .- l'oba-
tacta émit ) • lui a lnrcui* l'ax*itfiû;«. 

BraaajUèasvant, te eecrétaire de Ram»on 
• e raccrocha de son couaîn : A 

• Ta ta aa I* « * • M*a d» * é * u i oual 

qu'il mit arrivé au fll* de Guillaume du 
Portai, non» sommes la» maître» de la si
tuation. Mai» que t'a dit M. d» ViremoBt ? 
"Pértuia eut un bicarré sourire. 

— Il m'a répondu par de» phrases mol-
rnéei, a'imaginant que je n'étais rien 
moitu qu'an assassin ; pute, devant mes 
dénégadona, le courroux de sa vertu s'est 
apaisé, et, désormais, je l'attends. Je 1 at
tends eat une ligure : il ne connaît pas mon 
vérstabl» nom et ignore moi. adresse. J'Irai 
le retrouver. 

— U n'est plu» é Paris. 
Anatole pâlit. 
— Tout la monde m'échappe donc é ta 

• • * • T - • • ' 

— Oh I ratittff sera facile a découvrir. 
Il est Installé dans son cbêteau de Brl-
venne, en pays pcrd.t. 

— I.t que f.iU-il l i ? 
— De» économie», r.ulvaut 1» =»t.a* eon-

aell de mon r;;»t;on. 
Pertuis f-e mordit les lèvres. 
— Je croyais Rambon plus iott que rela I 
— Tu le jugeai» d'après mol ? demanda 

Gueffrey satcastlque. 
— Puisque vous travaillez ensemble. 
_ Naïf 1 11 y a tout avantage à fitre le 

cvilaborateu» d'un hoisi lte homme t II 
couvre voe Toueries de sa bonne réputa
tion et vous mette* à pr*Bt la confiance 
que l'on a en lui ! Crois-tu que, tout seul, 
j'aurais connu la détresse-de M. de Vire-
mont, et la clau-.e du testament de M. d» 
Maxence » Jamais le châtelain de Brivrr.no 
et son notaire ne se seraient aviaé» da me 
ca:i9er leur» suema. 

— Je iriVtonne m»fne que c«t nonnite 
fiomm» de Ramhon -.'ait IrarrodHB rtaM lut 
aur ta henn* nilne ! rallia P m u l e qui 
» u.'utr avoir t.-iiU è f«0t r>.»rù) UtSd. 

— Cet bonnet» hetum» a daux imparfec-
tlona, il B'eet pa» riche et U est avare. 

Il faii. d w affaires, pourtant ? Il ne 
possédait pas uu liard quand 11 a com
mencé, et il ne risque rien «ul puisse prê
ter k de mauvaise» suppositions ! J'étais 
un personnage de ptactruc-nt difficile, je 
marquais trop mal pour ne t » * accepter 
. . n . pince au rabais I Abrite derrière la 
bonne tournure et la fmesae loyal» de 
Rambon (ce» deux terme* s'accordent rare
ment), je prends rua revtuudie de la parci
monie de mou patron et de celle de la na
ture, qui n'a pas voulu m'ortroyer même 
te ninùmuci de sourcils et de cheveux qui 
emj>oll*n lie moindre visage humain I 

— Tu plaisantes I Ne perds donc cas de 
ru» la grande affaire. 

— C'est k toi de la remettre en bonne 
voie. 

— l e m'accorde un déîol de trois jeur*, 
pass'i ce temps, je risquerai une nouvelle 
saii*vu» avec M. île Virement. J'y dépense
rai ù pîit près tout es qui nie reste dé l'ar
gent donné par Mrs M.rwr.n. La vie de 
Paris «s* si coûteuse ! Etant à sec, je serai 
plus éloquent. 

_ Kloijuent ? pourquoi f.iirc? _• 
Pour lui laisser entrevoir la fortune, 

moyennant quelques gra'.tflcattonv irr.raé-
diatc* 'lui niatderoot a gagner le moment 
ofl le l'aurai amené à rca douo» t é»UB ( e u e 
mille franc» en échange de '"-s »ct»a o,a|, 
jetés ait feu, lui assurent le» million» de 
son oncle. 

l e s art*» détruit*, Mr» Vetwan et «en •je» 
veu John, le peavrnt «e prééènter à i*an Ma 
notait;-! de P.".is ! L» team» -• éç.-•niera et, 
A la date fatidione, près de tiol» millions 
aarom var«A» »IAO» le coKre-fort d* M. d» 

Virotnont, et deux cent mil!» franc» datte 
I» nôtre. 

Gueffrey hocha la tète. 
— Hate-toi, dit-il; il peut y avoir une 

lettre ou une dépècho perdue, s* noua pou
vons encore tirer par.l de Mrs Merwan et 
d* ses dollars, plus avantageusement en
core t Le» million» appartiendront au plu* 
offrant I 

XVII 
Au-deasua ée l'horizon, un globe da f»t> 

illuminait I» ciel. A travers les embran
chées se découpent en profil net. Mlle de 
Virement l'aperçut ée sa f en eue : Guy pas
sait devant le penon , elle l'appela. 

— Veux-tu m'accouipagner Jusqu'au 
haut de la cote ? demanda-t-elle, le coucher 
de solall doit Itre si beau 1 

Sans attendre la réponse, car son frère 
ae i-efusall Jamais de ne rendre k aucun de 
se*, désirs, elle prit son chaneau et dei-
•Baadlt. 

Toi'.'-i deux soitîient par une [ietit° porte 
qui donnait directement accès aur un sen
tier coupé de marches -le terre que :-JOU-
tenaiant des planches trpnsvei-iaks. 

Ailette les gravissait lesiement. 
à— Tu semble» montât ; l iass* , ; t de Lé-

rlùi, amaxocN éa 1» guêtre en deatcBJea. I 
lui dit uujt. 

Elis c* « t m i t i a vivement. 
— !8*U p . s ! Si j'avais ialt la guerre, 

r'fït été ave* da» aiinvs aolidr», et l'esprit 
peu souciîiix denlendre les violons ; mais 
je deman.ie À Dieu la grâeu ta m'en tenir 
à tua slmpte miseteaj : ce suait d'autres cerh-
batu ou» nous avons à »e)«iteufr. 

g a e i n e t dire, lia ii^eoérent '.è haui es 
1* eoilin» ; Mittla en»! ( aoB k*ère, ". toit* 
dtux firaot face eu slwiiaux c»ktchant 

Un immense cercle de pourpre lumi
neuse, dégradé aux extrémités et teinté 
rie touiea tes nuances dea ors célestes se 
projetait devant eux. 

Alietle e'immobiltaalt dans une aorte d'ex
tase qui, dépassant l'esthétique du snlen-
diée coup d'eil, s'élevait jusqu'au Créa» 
teur. 

Un» émotion secouait In nature passive 
et indifférente de Guy. 

s a «ostir lui avait posé la main sur 
fépaule, comme si elle eût cherché é lui 
suggérer quelqu'une de ses pensé a». 

— Nous avons contemplé tant d'autres 
pointe ée vue plus beaux I dit-il, et jamais, 
pourtant, je n'ai ressenti d'émotion sem> 
blabla. 

Aliette reprit, cens détaolrer son regaré 
ad ciel eu feu : 

— loi, nous sommes pénétrés de U nae 
turc e'Ie-rr.éme, D»rce que notre place dank 
I» plan divin y est Dièirqtrée tam:il«. je n'ai 
si tiifd r.j:.,p. i« nette iienaé» <ie Paesetaé : 
• L'homme »l»gie» et Diau le mti>e », et. i'ut 
complète cutte" autre nauaéa d'un i l illfé-
lent génie, le F. Lecordataf : < T^a rfitrutté-
tsnees fout le» astffea dé Dieu 1 » Nous M.I-
\ ions la voi<5 opposée h celle uù Dieu i«rus 
voulait, et les circonstances ont aplani Ma 
* entiers. N.i.i » les avorte parcourus j..ijr 
ren'rer à l'heure nécessaire dan» la i "tit*-
pairie, parce que c'e,st là seulemcrit q-a» 
nclil pouvons travailler oour la grande pa
trie qui tst 1H France et ) » i r la plus 
granéte ii^tiie qui eut le ciel ! 

Sa main retombn. 
— 11 n'-"i>i pa» tard, oit-elle, avançons 

dana la ^i^ir.tf. 
Guy e. Ailette suivaient un chemin de 

lereé -i der.ii asEcnce ; l eau qui, après les 
pluU», ké^otiiuait iaète lea ornières pro. 

fonde» que lui avait conservé une sorte d« 
fraîcheur au milieu de ta plaine jaune et 
desséchée. 

Ri/r les deux bords, des touffes de chico
rées sauvage» dressaient leors branches 
étoilées d^ Dieu pâle, se mélangeant à lin» 
ékr» des bleuets de seconds «oraison... 

Au détour d'un bocqueteau, totit tapis*;. 
de lierre, destt le» feuilles se recroquevil
laient --ur te sel durci, ils aperçurent ua 
troupeau de moutons. 

Le berger, assis sur une des marches d< 
m eanane, lisait. 

Ayant dreseé la téta, U se leva et. va 
aani vers les jeunes gens, se découvrit. 

— Je vous «aine. Monsieur et Mademoi 
selle de Virement. 

Puis, saisissant au collier son gr.ina 
chien noir et gris qui grondait, menaçant l 

— Tate-ioi I Be»-Ronge n jouta-t-ll. 
••u înonijoi; oû il repoussait l'animaV 

AliHtb tru.ltt la main et la passa w r 1« 
poil rue;*****. 

Lt- c'.iicii cessa 'If pri'.frner, remua it 
panacli» de sa queue et demeura douje « 
tranquUte sous la caresse renouvelée. 

— t'est b>en la meilleur» manière den» 
pécher les chiens de mordre, fit-elle obscj 
ver; d'ailreur», le votre «voit raison, 11 vell 
l a i t sur son troupeau I 

<\ îutore.) 

EDMKD COZ. 

(Dn^'rj de tradutUon et de reprodueUet 
réèrtués.J 
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